
MONSEIGNEUR PLESSIS.

grands. écrivains du siècle d'Auguste, et ,avait sur--
touun ,got particulier pour Horace, dont il.avat

çtppris.par cour les plus beaux norceaux. Aussi,.
sa position lui plaisait. tpllement, qu'il aurait voulu ne
la.jamais.abandonner. Danis les dernières années de
sa vie, il exprimait son regret d'avoir été arraché à
l'enseignement, lont les devoirs s'accordaient si bien
avec ses goûts.

Au mois d'octobre de 1783, Mr. Plessis fut appelé
à Québec par monseigneur Briand pour y remplir la.
charge de secrétaire du diocèse. Quoiqu'il n'eût
pas encore reçu les ordres sacrés, messieurs les grands
vicaires de Québec et de Montréal avaient une telle

confiance dans sa capacité et dans sa discrétion, qu'ils
suggérèrent cette nomination comme la meilleure qui
pût être faite.

Depuis un an, l'évêque Briand, retenu par une
grave maladie, ne pouvait plus suivre les affaires
comme il l'aurait désiré. Son coadjuteur, monsei-
gneur D'Esgly, était plus âgé que lui et demeurait à
Saint-Pierre de l'ile d'Orléans ; d'un autre. côté, le
grand vicaire de Québec, monsieur Gravé, avait à
exercer d'importantes fonctions au séminaire, dont il
était un des directeurs. Ainsi une grande partie des

détails de l'administration diocésaine devait retomber
sur le secrétaire ; et ces détails étaient nombreux et
fort compliqués, car le diocèse de Québec s'étendait

encore, à cette époque, depuis la Nouvelle-Orléans
-jusqu'aux côtes du Labrador.

Par sa discrétion, sa régularité et son aptitude aux


